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et nos commellr-çants ?i-veuilènt pas
prendre la Peine de 'faire leurs
balles dans le goût des Ecossais.

Le seul makché que nous puis-
sions viser nmiàintensniit est donc1
celui des Antilles et nous espérons
q ue le repîrésen tant dtu gouverne-
mrent à ingston fera tout son o
sible pour nous assurer ce marché.

LES EPICIERS.-

Nos lecteurs trouveront dans Laý gut rre qui menaçait entre les
une-outre colonne l'adresse de M_ é piciers de gros et ceux de--détail,
Basile Massé, de St-Hyacinthe, un est -coinm-encée et a déjà donné
deS marchands de meubles les lieu à plusieurs combats, comme
plus estimés de la ville ; lee mate- on le verra par les comptes rendus
las et autres articles, fabriqué.a p~ar que nous donnons plus loin des
lui ont une réputation qui s'étend réunions des associations des dé-
bien au delà des limites du dis- tailleurs <le Montréal. Notre jour-
trict dont St-Hyacinthe est la ca- rial étant l'organe <le l'Association
îiitale. _________des Eiciers de détail, c'est un de-

La Société qui existait entre M. voir pour nous *de mettre devant le
A. . Cntrt e M.J. eNel, ouspublic et devant nos lecteurs (luA. . Cntat t . J Meei, suscommerce <le .gros les vues, lesla raison sociale 'Cintrat & MeNeil' opinlions, e-t les réclatiations de

a été dissoute 'de consentement î'aqsnciation de'ldétail' mettant en
nmutuel, M. Cintrat continue seul même .temps nos colonnes à la
les affaireV au No 36 rue Windsor. disposition d e l'Association de gros
Leti entrepreneurs trouveront chez poutr y insérer îes réponses que
M. Cintrpt un assortimnent coinplet l'on voudrait faire.
de devants de cheminée, consoleg, àlais si nous sommes obligé, par

desss d marre tc.devoir et par principes, (le rester
neutre dans la querelle, il, ie nous

L'EXPOSITION DE 1,A JAMAIQUE est pas défendu de (lire combien.
-- rroup regrettons qu'au lieu (le se

Le gouvernement de Québec a faire la guerre, ces- deux carpora-
nommé, il y a quelques jours, M. nions n'en soient pas venues-Iflutôt
A. Dupuis, de Ste Anne de la Po- à une ente !te.
catière, commissaire d'l'exposition Il eýt unt fait certain que le comn-
(le la Jamaïque. M. Dupuis est un merci- (le déêtail, s'il veut se léguer
agronomîe distingué et s'acquittera et rester uni, p.ut influ2ncer con-
sans doùte de la mis4ion qui lui sidéraalemnent les destinêes4 (le
est confiée avec beaucoup de suc- I'Aqs'cciation <le gros. C'est le <l.
cés. Mais le commerce aurait peut- tail qui est en -relations immédiates
être préféré que le choix du g01u- avec le co'nsomîmateur et qui peut
vernement tombât sur une Pet- faire îîasser dans la-consoin <nation
sonne plus au courant du com- les produits qu'il voudra' patron-
merce, de ses usages, de ses exi- ner. L e commerce de gros n'est
gences. Ce Le sont pas des études qu'un intermédiaire entre le pro-
de culture comparée que le col- ducteur ou le fabricant et le coin-
mîssaire du gouvernement aura à merce de détail et il est possible
faire à Kingston; ce mont des dé- (lue l'on puisse, dans bien des cas
bouchés qu'il lui faudra chercher, se passer avantageusement de cet
et il aura besoin pour cela de no- intermédiaire qui renchérit, natu-
tions assez étendues sur le comn- relleineat le coût des produits qlui
merce internationial, les transports -,e trouvent chargés de son profit.
par voie ferrée et par- voie mari 11 y a <lu vrai dan2 le reproche fait
lime, les douanes, les changes, etc, au système de.3 co-mbine qu'il met
<jue l'on ne peut pas exiger d'un sur le même p~ied le détailleur ex-
agriculteur, si intelligent qu'il périmienté. habile, bien inforiné et
r'ýisse être. celui qui ne fait qu'entrer dans le

Quoi qu' il en soit, nous sommes commerce. Le premier devra payer
persuadés que nos lecteurs profite- ses marchandises le même prix que
ront de cette occasion pour essayer le dernier, perdant par là iune

-,dov1y- pruduits l1e-m-arché i- J 4ïatié dé ses ava siz
des'Antilles en ex.pédiant à l'expo- turels. il est vrai éga.ement que le
sition des échaintillogs de tous nos terme (le 3 jours accordé pour ga-
produits agricoles. gnier l'escompte au comptant est

Ajoutons que le jftoduit qui nous trop court, ce terme a d'ailleurs
parait àvoir le plus besoin de dé- j été reconnu impraticable et il a été
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AÇWUALITES

La. bapque Ville-Marie -vient de.

tranporter à $te-Tfir se la suc
cursale qu'elle avait inètalée aupa-
rayant à St-Jérôme.

Nos abonné@ de St-Hyiýcinthe et
des environs pourront s'adresser. à
M. Magloire Benoit, de-s-Hy'atn
the pour vendre 1l'eurs grains, ache-
ter leur charbon etc., M. Benoït
est à l'ancienne place de MM-.
Bousquet & Benoit.

'bouchés c'est le.foin-. Les autres
finiront par trouver un marché;
pour plusieurs le bill McKinley

ne purrapas fermer la porte des
Etas-Uis los voisins itehèt ent

notre orge et nos patateq; l'Angle-
terre a falit boit accueil à nos Seufs
et recevra avec pilaisir nos volail-
les.; elle prendrait aussi nos pois,
mais à son prix. Il n'y a que le
foin qui soit actuellement. sans dé-
bouché.

Notre correspondant de Newv-
York cote le foin- de--choix $1&-00.-
la tonne-,,' déduisez :- fret $4, droits
$4, coýmmissio-n du vendeur et me-
nus frais $1, et vous avez comme
produit net $4 la tonne, Il n'y a
donc pas moyen d'expédier de ce
côté-lià. L'lic'osse"prenidrait n otre
foin' s'il était emipaqueté <'une n-

nièrésnécialeiguide anded----,-

enment prolongé à 10 jour,. ,LE RAPPORT OFFICIIEL DE LA
peut nier encore que la RECOLTE.

a fait hausser pour le dé-
le prix coûtant de certains. M. le Dr. Lelrrésume comme
dont il n'est pans en pos.i- suit les informations qu'il a reçues des
ugmenter le prix de vente. Sociétés d'Agrictilture sur les récoltes'de
mn conviend.a qu'une clas,;e la peovincaé.
nes intelligents et ramlpts -La belle température que nous
tires comme le sont la pIu- laoseepedn i )rentièr
s épiciers détailleurs, soit moitié euemisd penda tem la té

choué désevoi firelatrès utile aux moissons en leur
ne loi s1trictemient exécultée, ipemtatd nirstotas

peti nobre e mison les comités situés dans le bats d.u
squelle& elle eendt fitp eStL i tp4 jéaimin elnnR
-de'fai're ses affairee. t cert:dnles ,locaîlitê; le gau ei
ur côté, les épiciers de' grostadattpesofrt(éeft-(I
ent qu'ils n'ont adopté, ce tar aguel'eu oiiet(lseles
e<que comme 1110sure, liém'es- I 1 général on peuit affirmner que,
e protection pour eux- mé- sur le toiut, la récolte de grain serai
pour mettre fin à unre con* au diessus (le lat moyenne ; les seuils
e ruineuse qui les forçait. .1 grains qui -sont en souffrance étant
au - M 1 itduIx«coû -cette, î0 (lui r"te;tu

es miiarchandises dnlt le étant certainement aut dessous de
rce ept le pflus considérable, la moyenne.
le sucre, par exem pIe, qui 1Quomiqué notre rapmport donnie
seul de 25 à 30 p.r. <lui les p)atates conni bonsnus t4a-

total dès affaires <'une iai- Von par gm rm'!'sigliv'ii eits pos-
gros. -térieurs qtue, dans plusieurs en-
isent que le p)rofit qu'ils droits. <'îles e' uommeenmt à sze gf-

i moyen du envibine n'est ter.
1 ou au Plus ec pair livre L.es récol tes- ri nes gonit-bonnies
iicre , soit, et, moYennle,' de et amnaits.l'priieb'leset
andis. que- les frais d'adiiii- les pâturages rce
on absorbent eertaiý%einent
c. et ne leur laissentl, pour ds',:<INmItr.
e net, qui- l'esFompl-te qui F .i

rèsù- tout, que l'intérét légi- BI~n
es coupitaux qu'ils onit pilacés Orge Au.....u..........e..
ur commerce. Ore.....A de uai e.yen
s'ils ont diminué un îetî Avie........ ýavi

s escomptes, ils en ont ne- Sarrasin.............. IBou.
d'autres pour des articles Seigle, peu cal! imé . Itoil
vendaient autrefois net, au loiR .. ........... Blis.
ant. que le système <le longs Bl 111i .....>o)

qui es -t en vague dans d'ait- Patates........... Bonnmes.
aires deý commerce est. totit Récoltes- Rtaciniesý. Bomnnes.
ment ruineux pour le d'étail -Tabac ............ IBon,

porle gros et que le-i C-d(ulture poux silos Bone

voir gré de les forcer, ainsi,
ux-mêmes plus circonsinects lM'lATtE
ils ouvrent un compte A ii n ' 1 tnlr...MiyIIe(7 Fahir.
ur à crédit. ài suivre de plus IOctobre .......... 5Vli.
collection de leurs coinptes Par omrdre,
pouvoir gagner l'escompte!l'mGsL'miEL~
.c. .par an, au lieu <le gardêr

e en année des milliers de
s de crédits- <lans leurs hi e Darfrent (le l'A yrical'u'c, 1'. (2.

l'op ne lit exiger en jt us- ASýSOCIATION D)ES EI>ICIERS
î'ils fassent leur commer:e jDE MORNT1REAL

.in de permettre aux (lé -

rg d'augmnmter leurs profits. Kseî> ienfiWIe tenue au
1 n'y a peut-être pas p'l us de Mlecliaîic's I baIl, Jeudi, le 13 No-
des détailleurs de la ville vemibre 1891.
ent en état de payer leurs! M. Edouard lilliott, pîrésident,
andises au'comptant et que! at f'autouil.
lisons de gros sont dar s la' Présentsu MM. S. Demners, S. D.
té de financer pour' les au-, Vallières. B. Cornaughton, J. E-
étant obligées pour certai- Manning, * A. Lkg 'jardins, John
irchandises coumme les spiri- Robertsoni, IL. \Tig<e, J. O'Sliaugh-

par exemple, de payer nessy, A. [)aust, A. S. Daoust, A.
âêmnes, au compltant, <les Jo lîcuur, le. Bigaouette, S. Lar-
qui se montent 150 ou 200 <:hevêque, 1. Legault, P-. Mageau,
ent de la valeur rmarchand<e 'S. Car-dinal, ,U. Lapi)!rte, E. Mé-
marchandises. nîard, Walter P,.ýul, A. 1). Fraser,
nfin que les dêtailleuri fe- O. Ricard, P. Dêsormièrs, Mf. Bou-
beaucoup mieux de s'en- dreau, J. A. Lévesqjue, 1). Ruel,
entre eux pour fixer eux AI îh. Lefaibre, Alpia. Beauclaimp,

es prix à une «marge dle pro- L. A. Iloude, jr, et une crntaine
onnable et de renoncer ainsi <'autres.
ratique de couper les prixi Le procès verbal de l'a'ssemblée
tire concurrence at voisin, p lrécédiente est lu et adoîîité.
lie détesstable, ruineuse et M. S. Derners donne avis que, à
faudrait faire cesser à tout. la prochaine asssmbllée, il propo<-

sera que MIM. J. A. Lévesque, D.
ià, en résumé, la poition Ruel, Alphonse Lefaivre, S. Ourdi-
tive-des-bjýlig-4rants- Le pu-. nftl,-_ALphonse Beauchamp, L. A.
ppréciera et tirera ses con- I-bou le..j r, e t "F. Î . oti ne, s;0i t
is. élus membres de l'Association.

P~uis, MN. le Président rap)pelle la
- ~ . -circulaire qui a été adressé(e à tous

leis épiciers par ordre de l'Associa-


